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BIBLIOGRAPHIE

Au cours des siecles1

On sait quelle influence le determinisme eut, ll y a quelques decades, sur
les etudes historiques et la maniere de concevoir Thistoire. A l'epoque de

Taine, Thomme n'etait plus qu'un theoreme marchant, une resultante de

forces (race, climat, milieu, moment). L'un des premiers historiens qui s'eleva

contre ce determinisme mecanique fut M. Edmond Rossier qui, en 1891, dans

sa le?on inaugurale a TUniversite de Lausanne, «Comment ecrire Thistoire?»:

cntreprit la rehabilitation de la personnalite. Au cours de sa longue et remar-
quable carriere, M. Rossier est reste fidele aux principes qu'il emettait alors.

El l'ouvrage qu'il vient de publier est une illustration des idees qu'il defendit

toujours. 11 nous offre en effet les portraits de huit souverains dont Taction fut

grande et qui exercerent sur leur epoque une indeniabie influence.

Auguste fut Torganisateur du monde antique et Constantin Tannonciateur
de la tolerance, Charlemagne reconstruisit TEmpire, tandis que Frederic II
de Hohenstaufen apparait en precurseur de TEtat moderne. Charles-Quint
voulut refaire Tunite politique et religieuse. Cromwell demeure comme le

promoteur de la puissance anglaise. Si Napoleon seduit par un reve se laissa

entrainer vers la domination universelle, un siecle plus tard Edouard VII
travailla au regne de la paix. Marquer ces divers efforts est le but de M. Rossier.

II le fait avec toute sa connaissance du passe et des grands courants qui Tont

amme, son art de rendre une atmosphere, cette maitrise dans la synthese

qui est la sienne. Et aussi ces dons de perspicace analyse, subtile et nuancee.
Ces huit monarques, dans le livre de M. Rossier, vivent: ils ne sont point des

abstractions. Ces constructeurs d'empires aux desseins prestigieux se revelent

comme des hommes accessibles aux passions, aux joies et aux peines qui sont
le lot commun des mortels.

Un beau livre, attachant, et qui invite a la meditation.

H. Perrochon.

1 Edmond Rossier : Au cours de siecles. Portraits des souverains. Lausanne,
Payot, 1944.
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La liquidation des droits feodaux dans le canton
de Vaud (1798-1821) 1

II faut savoir gre a M. Gabriel-P. Chamorel de la maniere sobre et directe
dont il a traite un sujet difficile. Difficile en raison de l'absence quasi totale de

travaux se rapportant a la question ; difficile aussi en raison des jugements
politiques ou moraux insuffisamment motives qu'une etude de la periode
revolutionnaire provoque parfois. M. Chamorel ne s'est pas laisse entralner
hors des limites, assez etroites, qu'il s'etait assignees.

La maniere dont l'ouvrage est compose temoigne d'une lucidite intellectuelle

que 1'on se plait ä louer. Dans une premiere partie, intitulee Le regime fonder
a la fin du XVIII" siecle dons le Pays de Vaud, l'auteur enumere les differents
modes de tenure et classe les redevances. La deuxieme partie — L'abolition
du regime feodal — mentionne les textes legislatifs, souvent contradictoires,

par lesquels les autorites de la Republique helvetique d'abord, puis, des 1803,

Celles du canton de Vaud, remplacerent la propriete feodale et les droits qui en
etaient issus par le regime de la propriete et de la fiscalite modernes. Une
troisieme partie enfin — La liquidation — est consacree k l'etude plus
detaillee du passage d un Systeme a l autre et des diverses methodes propo-
sees ä cet eflet.

La matiere qui vient s'inserer dans ce plan si logique ne satisfait cependant

pas toujours notre attente. Sans doute aurait-on mauvaise grace a reprocher
a un historien de n'avoir pas etendu ses recherches hors du domaine qu'il
avait au prealable et fort honnetement delimite. On peut se demander toutefois

si ce domaine a ete completement explore. Decrivant l'ancien regime,
M. Chamorel s'appuie presque exclusivement sur deux auteurs, Boyve et
Olivier. C'est une methode ; on avouera qu elle ne saurait donner une idee tres

nuancee du regime foncier. Elle offre en outre l'inconvenient de conduire ä

des developpements theoriques qui n'introduisent aucunement ä l'etude des

problemes tres concrets et tres particuliers suscites par l'abolition du regime
feodal. De meme l'analyse ou la reproduction des textes legislatifs necessaires

— ä quoi sont consacrees les pages les plus nombreuses des deuxieme et

troisieme parties — sont des procedes trop abstraits pour donner une image
de la realite diverse et variee. L'historien du droit ne saurait s'attacher seule-

ment aux monuments legislatifs ; il lui appartient de decrire, de faire revivre

pour nous, les institutions juridiques particulieres. La fafon dont les principes
legislatifs sont appliques lui importe autant que les principes eux-memes.

M. Chamorel ne l'ignore pas ; on aurait aime qu'il multipliat les cas pratiques

qu'il analyse parfois, notamment aux pages 106 et suivantes.

1 Gabriel-P. CHAMOREL : La liquidation des droits feodaux dans le canton de

Vaud, 1798-1821. These de doctorat, in-8, XVI, 174 pages, Lausanne 1944,
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Par cette critique generale, je n'entends pas enlever a la these de M. Chamorel

rucun de ses merites certains. Elle sera un guide precieux pour l'etude de la

legislation revol jtionnaire. Elle demontre l'interet des recherches qui s'appli-

quent ä cette periode de notre histoire. Surtout, eile temoigne de la volonte

et de la vigueur intellectuelle de son auteur. Marc Chapuis.

Les Jaccard-« Dragon », bourgeois de Sainte-Croix 1

Montant un jour au Chasseron par les gorges de Covatanne avec plusieurs

compagnons, nous avions imagine d'interpeller les personnes descendant en

plaine par la salutation : « Bonjour monsieur Jaccard ». Tous les interpelles
repondirent aimablement, semblant cependant se demander comment nous les

connaissions. Cela nous confirma dans 1'idee que les Jaccard etaienl de beaucoup
les plus nombreux des habitants de Sainte-Croix.

En fait, ce nom de famille etait porte, en 1916, par 695 personnes sur le

territoire communal et par bien des milliers dans le reste du monde. L'auteur
de 1'elegante brochure que nous signalons ici ne nous donne done pas la

genealogie de toute la famille, mais seulement celle de l'une de ses branches,
celle des Jaccard-« Dragon», ainsi surnommee par le fait que son ancetre,
David Jaccard, servit longtemps dans le corps des dragons et participa a la

guerre de Vilmergen en 1712.

On retrouve le nom de Jaccard des l'origine des noms de famille, avec
Pierre, amodiateur de la dime de Sainte-Croix en 1397. Le fondateur de la

branche des Jaccard « Dragon » (1678-1839) n'eut pas moins de onze enfants

et sa descendance continue ä etre nombreuse ; ä la septieme generation, on la

trouve dejä repandue dans divers pays, aux Etats-Unis particulierement.
La publication de M. Robert Jaccard fera grand plaisir aux Sainte-Crix.

E. M.

Les saisons et les jours d'Arenenberg 2

C'est avec plaisir que le public accueille un nouvel ouvrage de M. Grellet.
Avec celui qui a paru dernierement, son attente ne sera pas defue. Au contraire.
Les saisons et les jours d'Arenenberg sont une etude solide, basee sur une
documentation extremement complete et presentee de maniere ä rejouir a la fois
les historiens les plus exigeants et les amateurs de lectures interessantes et
agreables. La vie de la comtesse de Saint-Leu, c'est-ä-dire de la reine Hortense,
a dejä fait l'objet de nombreux recits relatifs a une partie de cette existence si

1 Robert Jaccard : Les Jaccard-« Dragon », bourgeois de Sainte-Croix. Notice
genealogique.

2 Pierre Grellet : Les saisons et les jours d'Arenenberg. La reine Hortense
exilie. Editions de l'Eglise nationale vaudoise.
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variee et douloureuse. M. Grellet nous en presente un tableau complet et que
Ton peut considerer comme definitif.

Fille de 1'imperatrice Josephine, epouse malheureuse de Louis Bonaparte,
roi de Hollande, presente aux plus fastueuses journees du premier empire,
eile fut une victime de la Restauration, pourchassee, puis surveillee dans ses

residences successives par une police qui voulait voir chez eile un centre
d'intrigues en faveur du regime dechu.

Obligee de fuir de l'auberge de Secheron, ä Geneve, et plus tard
d'Aix-les-Bains, elie put traverser la Suisse et se refugier ä Constance. Un sejour
k Appenzell et l'appui du tres aimable landammann Zellweger lui permirent
enfin de pouvoir acheter Arenenberg oil eile passa la fin de ses jours, avec,

en hiver, des sejours ä Rome.

A Arenenberg, ce fut l'existence monotone d une exilee entouree de

sa petite cour et d'assez nombreuses visites d'amis, comme le baron

d'Effinger de Wildegg, ou de compatriotes parmi lesquels Dumas,
Lamartine, Mme Recamier, etc. Ce furent enfin les soucis causes par son fils,

Louis-Napoleon, qui, officier suisse, devint pretendant au trone de France

apres la mort du due de Reichstadt et reva d un avenir glorieux. Sa mere s'en

inquieta. « Je ne forme d'autre voeu que de te conserver aupres de moi, lui
ecrivait-elle humblement en 1832, de te voir marie a une bonne petite femme,
bien elevee, que tu pourras former ä ton caractere et te soigner tes petits
enfants. La seule chose dont j'ai besoin, e'est de toi et le soleil. »

Helas, comme tout le monde le salt, son voeu ne se realisa pas et eile mourut
en 1837 avant que son fils eüt realise sa grande ambition.

Le nouveau et beau volume de M. Grellet, illustre de neuf hors-texte,

sera lu et consulte avec plaisir par un nombreux public. E. M.

Association Pro Aventico1
Bulletin n° XIV

Saluons le XIV' Bulletin de iAssociation Pro Aventico. Son apparition
manifeste le reveil de l'exploration archeologique du chef-lieu helvete. Inter-

rompues lors de la guerre de 1914-1918, les fouilles ont repris en 1938 avec des

moyens financiers inconnus jusqu'alors. M. Louis Bosset, archeologue
cantonal et president du Pro Aventico, qui dirige les travaux, expose a l'intention
du public les resultats acquis ä ce jour et dont il a le principal merite.

C'est sur la zone du Cigognier qu'a porte d'abord l'investigation. A quelle
sorte d'edifice avait bien pu appartenir cette ruine decorative L'enigme long-

temps posee aux erudits est aujourd'hui resolue. Le Cigognier est le dernier

reste apparent d'un temple monumental, auquel appartenaient egalement les

1 Association Pro Aventico. Bulletin n" XIV avec 14 planches hors texte.
Avenches 1943. Payerne, Imprimerie Beaufils.
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süperbes fragments de corniche actuellement deposes au musee. Les foudles

ont degage le podium de ce temple, ainsi que les fondations du portique
quadrangulaire sur lequel il s'ouvrait. Separes du theatre par un large espace
dont la signification nest pas encore completement eclaircie, le temple et la

cour attenante sont construits dans l axe du theatre, et la dimension exterieure

du portique est egale ä Celle du mur de scene qui lui fait face. II s'agit done

d un ensemble architectural, groupant lieu de culte et lieu de spectacle, dont

on trouve ['equivalent ä Äugst.
Les travaux executes au theatre n'ont eu pour objet que de le proteger de

la degradation. En revanche, M. Bosset s'est donne pour but de mettre au jour
les restes de l'amphitheätre. II a commence par degager l'entree Orientale de

l'edifice, dont il a pu determiner les etats successifs. Le plus important com-
portait une faepade monumentale rectiligne, a trois ouvertures, plaquee contre
le grand mur cintre encore visible. Grace ä l'interet genereux que porte ä

cette entreprise un amateur eclaire de l'archeologie, l'arene et les assises

inferieures de la cavea sont pres d'etre entierement deblayees. Les debris

architecturaux qui y ont ete retrouves permettront de reconstituer, sur le

papier, la physionomie de l'edifice. De dimensions imposantes (environ
115/87 m.), il a ete, a l'exemple du Colisee de Rome, une mine de materiaux
de construction, largement exploitee au cours des ages par les habitants

d'Avenches et des villages environnants.
La conservation des ruines pose au fouilleur, dans notre climat, un Probleme

delicat. En les ensevelissant sous une epaisse couche d'humus, la nature leur

assure la protection la plus efficace. Des qu'elles sont exposees ä l'air et aux
mtemperies, elles se degradent. II faut alors recourir au eiment, au beton,
reconstruire ici ou lä, et ces materiaux modernes ou rapportes, dont on affuble

ce qui reste des monuments antiques, en compromettent l'authenticite et en
alterent la grace. Souhaitons qu a cet egard il soit procede ä Avenches avec

une discretion qui n'a pas toujours ete suffisamment observee chez nous.
Les trouvailles alimentant la curiosite, des questions nouvelles et pressantes

se posent ä ceux que sollicite l'histoire de notre passe romain: Quel etait le

plan general de la ville, le trace de ses principales arteres? Oü se trouvait le

centre de la vie publique, le forum proprement dit, et quelle en etait la disposition

Quel etait le type des maisons, et l'etendue de la surface batie, dans

l'enceinte de la ville? La reponse ä ces questions aura plus de prix encore,

aux yeux des historiens, que la reconstitution d un theatre ou d un
amphitheatre, et l'exemple d'Augst montre qu'on pourrait l'obtenir ä beaueoup
moins de frais. Nous voulons esperer que ces donnees auront ete retrouvees
avant la reedition annoncee du Guide Secretan et du plan d'Aventicum.

Le Bulletin du Pro Aventico est complete par une importante etude de

M. Waldemar Deonna sur deux bronzes d'Avenches : un buste de deesse,

curieux temoin d'art indigene, et une applique d'inspiration classique.

D.v.B.


	

